
4.1.4 Description de situation de Monsieur Gruber (psychiatrie) 
 

 

 
Description de situation  : Monsieur Gruber 

 
Âgé d’environ 60 ans, Monsieur Gruber est patient dans une clinique psychiatrique pour une maladie liée à 

l’alcool. Au problème de l’alcool est venu s’ajouter un cancer qui affecte gravement sa santé. Il ne peut 

respirer que grâce à une trachéotomie et se nourrit à l’aide d’une sonde. En raison de problèmes 

respiratoires, il ne peut faire que de courtes promenades. Le patient exprime une grande lassitude de la vie 

envers le personnel soignant. Monsieur Gruber est divorcé et vit seul. 

 
 

- Je n’ai plus rien qui me réjouisse dans la vie, je suis malade. Je ne veux pas continuer à vivre ainsi. 

 

- J’ai de la peine à parler, je dois toujours appuyer ici quand je veux dire quelque chose - normalement, 

j’aurais une valve, mais je ne l’ai pas ici en ce moment. Je ne peux plus manger, je ne peux que boire, 

malheureusement je peux encore boire. 

 

- Je dois quitter mon appartement. J’arrive bientôt à la retraite et je ne peux et ne veux plus continuer 

ainsi. J’ai travaillé pendant 47 ans... ! 

 

- Puis j’ai commencé à boire, dans ma solitude... 

 

- J’ai un fils, il a 28 ans et est marié, et un frère aîné, qui a des enfants adultes et est aussi marié. Ils 

peuvent vivre sans moi, ils n’ont pas besoin de moi pour vivre (les larmes lui montent aux yeux). 

 

- Je ne manquerai à personne... Mon père est décédé, ma mère est dans un EMS et souffre de démence, 
elle ne me reconnaît plus, ni mon frère, elle n’a plus rien de moi - ni moi d’elle du reste ; je n’ai personne 

d’autre de la parenté. 

 

- Mon fils, lui, se fait parfois du souci... Pouvez-vous prendre contact avec Exit de ma part  ?  

 

- Donc, le week-end dernier, j’ai pu retourner pour la première fois à la maison - je suis ici depuis quatre 

semaines. De là, j’ai envoyé un SMS à mon fils, qui a seulement répondu « Espérons que tout se 

passera bien... ». Il était très pessimiste. Je me suis demandé si je ne ferais pas mieux d’acheter de 

l’alcool en chemin puis de me jeter sous le train. Mais j’ai à nouveau été trop lâche. 

 

 



 
- Ensuite, quand j’ai reçu le diagnostic du cancer et que j’ai dû arrêter de travailler, j’ai tout de suite 

commencé à me soûler, à tout laisser traîner, ne plus me doucher, l’appartement était un vrai 

« foutoir »...  

 

- Oui, je dois rester encore une semaine ici, puis aller pendant deux mois à la clinique de désintoxication. 
Je sais que si je rentrais maintenant à la maison, je recommencerais à boire. 

 

- À Noël et à Nouvel An, c’était horrible. Mon fils voulait m’inviter, mais j’ai dit que j’étais déjà pris à 

Noël, et à Nouvel An aussi, alors que je me suis seulement soûlé à la maison. J’ai refusé l’invitation 

parce que, voyez-vous, je ne peux pas absorber de vraie nourriture, seulement du liquide (il montre 

la sonde). Je ne peux pas chanter ni bien parler, mais j’aurais quand même aimé voir une bougie.... 

 

- Vous savez, avant, je fêtais Noël très bourgeoisement  ! Nous avions toujours un sapin, et ma famille 

venait. Et nous jouions de la flûte à bec, mon frère et moi. « Douce nuit » c’est ce que nous connaissions 

le mieux (il sourit). 

 

- Je ne peux parler qu’une demi-heure ainsi, ensuite mes cordes vocales commencent à 
fatiguer, et cela commence à siffler... 

 


